LES MOULES AOC DE LA BAIE DU MONT SAINT MICHEL SONT A L’ABRI DANS LES CARTONS SCA

	

	


Collaboration éco-imaginative réussie entre MYTILIMER et SCA Emballage France.

La société MYTILIMER, initialement implantée au Vivier sur Mer en Ille et Vilaine, est leader dans la commercialisation des moules de bouchots élevées dans la baie du Mont Saint Michel. Cette société créée en 2004 et qui emploie une vingtaine de personnes, en produit 5000 tonnes par an pour un chiffre d’affaire de 15 millions d’euros.   

Les bouchots ? Il s’agit de pieux implantés dans le littoral maritime, qui sont découverts à chaque marée basse, et sur lesquels les mollusques sont accrochés. Et quels mollusques, puisqu’il s’agit de moules A.O.C (Appellation d’Origine Contrôlée), les moules de Bouchots de la Baie du Mont St Michel pouvant s’enorgueillir d’être le premier produit de la mer à obtenir une telle appellation ! 

Les ventes de coquillages en barquettes étant en augmentation constante dans les grandes et moyennes surfaces,  MYTILIMER a du s’agrandir et construire une nouvelle unité de production à Cancale. 

Comme tous les acteurs de la filière, MYTILIMER emballe sa production en barquettes plastiques operculées qui étaient ensuite transportées sur les lieux de vente dans des caisses en carton ondulé fournies par SCA Caradec. 

Néanmoins, les simples caisses présentaient plusieurs inconvénients : tenue en bas de palette, difficulté de refroidissement des produits malgré les trous d’aération, perforation de l’opercule lors des opérations de mise en rayon chez ses clients, main d’œuvre importante pour la mise en volume des caisses et leur remplissage, difficulté de remplissage à cause des rabats des caisses, problème d’ergonomie de poste et compétitivité accrue dans ce secteur en pleine expansion en GMS. 

A l’occasion du déménagement de sa société vers le nouveau site de Cancale, Monsieur Olivier KERBIRIOU, Directeur de Production, a demandé à Stéphane Nédellec, agent en charge du dossier, et à David Keryjaouen, Responsable Développement & Mécanisation, de résoudre ses problèmes. 

La solution ?  Passer d’un concept de caisse américaine à un concept de plateau mécanisé à trottoirs en liaison directe avec une ligne robotisée permettant le conditionnement automatique des barquettes. 

Cette solution éco-imaginative a permis en outre à la société MYTILIMER de réduire sensiblement ses coûts en achat carton (- 19%), en achat consommables (- 40%), en manutention palette (- 48%), en surface de stockage (- 33%), en poids d’emballage (- 16%) et donc en émissions de CO² (- 22 tonnes)  



Après 3 mois d’installation, Stéphane Nédellec et David Keryjaouen ont interrogé Olivier KERBIRIOU pour avoir son ressenti : 

SCA : Que vous a apporté SCA sur la remise en question de votre système d’emballage ?
O.B : Une bonne prise en compte de ma problématique et une bonne expertise grâce à leur expérience en mécanisation/robotisation.

J’ai aussi particulièrement apprécié leur accompagnement dans nos démarches auprès des sociétés de mécanisation que nous ne connaissions pas. 

SCA a aussi présenté de bons arguments pour vendre le projet aussi bien en interne qu’auprès de nos clients et des transporteurs Ces arguments nous ont semblés très pertinents et l’aspect environnemental mis en avant (poids, émission C02) a très fortement sensibilisé nos clients de la GMS. La preuve qu’un concept écologique n’est pas forcément synonyme de surcoût. 

SCA : Comment ont réagi la GMS et les transporteurs lors de la présentation du nouveau système d’emballage ?
O.B : En recul au début, car le marché actuel est en caisse américaine et notre solution représentait une véritable révolution ! Cependant, les arguments mis en avant par SCA les ont vite mis en confiance. 

D’autre part, dans le circuit marée, d’autres activités telles que la crevette et le saumon sont déjà passées en concept plateau ouvert.

SCA : Quel est votre bilan après 3 mois de fonctionnement ?
O.B : Je n’ai aucun retour négatif au niveau de la GMS, on peut donc en conclure que le nouveau système les satisfait. 

Les transporteurs, qui constatent une meilleure stabilité de la charge palettisée, sont enthousiastes. Certains ont même supprimé le film plastique qu’ils mettaient autour des palettes.

Nous enregistrons également un meilleur refroidissement de nos produits une fois conditionnés dans les plateaux. 

En résumé, j’éprouve une grande satisfaction face au travail réalisé et à la collaboration qui s’est instaurée entre les différents acteurs du projet. 

SCA : Comment voyez vous l’évolution de vos emballages ?
O.B : Nous devons nous attaquer à notre emballage primaire. Grâce à des améliorations architecturales et des réductions d’épaisseur du film d’operculage, nous allons maintenant réduire le poids de nos barquettes plastiques (- 12 g/an). Cependant, nous devons être vigilants, car nos produits sont assez abrasifs. 

Notre souci principal vient de la différenciation de nos produits de ceux de nos confrères. En effet, il n’y a que 3 fournisseurs étrangers qui se partagent l’essentiel du marché des barquettes, et la personnalisation de ce conditionnement, en termes de forme ou de couleur, engendre des surcoûts non négligeables sur un marché très concurrentiel. 
